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DU SUC GASTRIQUE 

DE SON ROLE DANS LA NUTRITION. 


PRÉLIMINAIRES. 

Parmi les agents nombreux et variés que l’estomac met en'usage 
pour opérer la cbymification, celui qui doit occuper le premier rang 
et qui mérile le plus de fixer notre attention, c’est certainement le 
fluide acide qui vient baigner les aliments au moment de leur inges- 
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PREMIÈRE PARTIE. 

DE L'ORIGINE ET DE LA NATDRE PHYSIOLOGIQUE DD SDC GASTRIQDE. 


' S I". 

Des caractères da suc gastrique et de sa présence dans testomac. 

Les caractères du.suc gastrique sont aujourd’hui trop bien connus 
pour qu’il soit nécessaire d’y insister. Nous rappellerons seulement qu’à 
l’état pur c’est un liquide à réaction franchement acide, limpide, d’ap¬ 
parence aqueuse, d’une saveur légèrement salée et aigrelette, et d’une 
odeur sut gienerâ, jusqu’à un certain point analogue à celle du petit- 





pleine digestion. La muqueuse stomacale du prei 
guè, affaissée, tandis que chez le second anîmi 
caractères d’éréthisme èt de turgescence que hou 











Cede exhibition' spéciale du sue gastrique des matériaux du sang 
ne serait donc, suiTant nous, ni une exhalation simple, ni une 
sécrétion; la physiologie expérimentale va, en effet , nous le démon¬ 
trer, et prouver que notre interprétation des faits anatomiques est 
l’expression exacte de la vérité. 

Les expériences que nous avons instituées dans cette vue se divisent 
en deux catégories. Dans la première série, les résultats expérimen¬ 
taux nous indiqueront-l’origine précise du suc gastrique et le méca¬ 
nisme de sa production. Dans la deuxième série d’expériences, nous 
irons plus loin ; non contents de savoir d’où émane le suc gastrique, 
nous rechercherons quelle est sa nature physiologique, et nous essaye¬ 
rons de la démontrer expérimentalement. 

PREMIÈRE SÉRIE D’EXPÉRIENCES. 


Origine du sue gastrique et nu 




Nous avons dit que le suc gastrique se produisait par l’exhibition 
directe de certains matériaux de la masse sanguine qui s’accu¬ 
mulaient, pour ainsi dire, dans la muqueuse stomacale au moment 
de la digestion : appuyons cette proposition de preuves expéri- 


Sur un chien à jeun et’bien portant, après avoir ouvert largement 
les parois abdominales, j’ai isolé avec soin le tronc cœliaque, et j’ai lié 
toutes les artères qui en naissent, excepté les coronaires stomachiques, 
puis j’ai fendu transversalement la paroi antérieure de l’estomac, dont 






























SECONDE PARTIE. 

suc GASTRIQUE EST DESTINÉ A REMPLIR 
D.ANS LA NUTRITION.- 
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chlorhydrique, mai 

8 très-faiblement, pour ne p: 

i» coaguler 












QUESTIONS 


DIVERSES BRANCHES DES SCIENCES MÉDICALES. 


Des membranes moqueuses aux différents âges de la vie- 


Ce sujet de thèse, qui m’a été donné par la Faculté, était un des 
plus féconds et des plus intéressants qu’on pût choisir. 

Depuis quatre mois j’avais rassemblé sur cette question des maté- 
riauranatomiques et physiologiques en grand nombre; mais quand 




II. 

ha traitement de Vkydrocépluffite oigifë. 

Le traitement doit varier suivant que l’hydrocéphalite dépend d’un 





